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L'INSTITUT français (IF)de Libreville a abrité, mer-credi dernier, la cérémoniesolennelle de clôture et deremise des lots aux ga-gnants du jeu ‘’Qizz foot’’,organisé par l’opérateur detéléphonie mobile et fixe,Gabon Télécom (GT), du 14janvier au 5 février 2017,durant la Coupe d’Afriquedes nations (CAN) 2017.Si, tout au long de la duréedu jeu, des lots divers ontété gagnés dont des Smart-phones haut de gamme, laboucle de cette aventurefootballistique a donc eulieu mercredi dernier. Avecla remise de leurs chèquesà Sylvain Roguet Mouke-tou, abonné Moov, et EmileTady Adon, client Libertis,qui ont su répondre auxquestions et cumuler despoints. Raflant  ainsi le mil-lion mis en jeu, respective-ment par Libertis et Moov.

Gabon Telecom fait deux millionnaires
A l’issue du grand ‘’Quizz foot ‘’ CAN 2017 
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Roguet Mouketou, gagnant de Moov, congratulé par
les responsables de cette filiale de Gabon Telecom.
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Les gagnants du ''Quizz foot'' Libertis autour du directeur général de
Gabon Telecom, Abderrahim Koumaa .
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forts de chaque match etbien d'autres informationsutiles sur la grande compé-tition continentale de foot-ball organisée en terregabonaise.Il s'agissait, selon le direc-teur général de Gabon Té-lecom, AbderrahimKoumaa, de trois services àvaleur ajoutée très nova-teurs : le ‘’Quizz Foot’’, lesdépêches SMS et l'applica-tion Clic N'Score''. Des ser-vices lancés pendant ladernière CAN gabonaise. La même opération adonné l'occasion à l’opéra-teur économique, d'offrir

gracieusement à deux or-phelinats de Libreville(Arc-en-ciel et la Maison del’espérance) une centainede billets pour que leursjeunes pensionnaires puis-sent assister à la grandefête du football au stade del’Amitié d’Angondjè.Le DG de Gabon Télécomn’a pas caché sa satisfactionà l’issue de cette opérationqui, selon lui, a renforcé lasympathie de l'entrepriseenvers sa clientèle. Et, aubout, un succès indéniable. En témoignent les 500mille sms échangés. « Ce
qui est énorme et veut dire

que c'est un quart de la po-
pulation gabonaise qui a
utilisé ce service à travers le
jeu de questions», s’est féli-cité M. Koumaa.Rappelons que depuis lemois de juillet 2016, GabonTélécom a acquis Moov quireste une marque auto-nome, avec ses services etses clients qui lui sont fi-dèles. L’opérateur acqué-reur a juste ajouté unetouche de technologie et uninvestissement nécessairepour connecter Moov à la 3et 4G. Du très haut débitque ne semblent pas bou-der les abonnés de Moov.

L'un et l'autre n'y croyaientpourtant pas. « Je pensais
que ça n'arrivait qu'aux au-
tres. Quand on m'a appelé,
j'ai cru à un canular. Félici-
tations à Gabon Telecom
pour ce genre d'initiatives»,a déclaré Tady Adon. Mêmeétat d’esprit chez l’autregrand gagnant du jour : « Je
n'y ai pas cru quand on m'a

appelé pour m'annoncer
que j'avais gagné. Surtout
après le silence qui s'en est
suivi, car l'attente de ce jour
a été longue», a renchéri M.Roguet Mouketou.   Le jeu, à la fois utilitaire etludique, offrait aux abon-nés la possibilité de s'amu-ser, se cultiver et de suivreen temps réel les moments

LA 4e édition du Festivalitinérant du conte en mi-lieu scolaire (FICS) s'estachevée, mardi dernier, àLibreville. Elle a permis, ànouveau, à son promoteuret conteur, Mathias Ndem-bet, de faire la ronde desétablissements scolairespartenaires, en vue de fa-miliariser les élèves à cetart oratoire africain.C'est au complexe scolaire"La sagesse divine" àNzeng-Ayong, que s'esttenu le dernier acte de cerendez-vous annuel. Avec,au menu, des restitutions

de contes faites par lesélèves, au travers de spec-tacles divers.Catalyseur d'imaginaire etde créativité, le conte a belet bien eu cet effet auprèsdes apprenants. L'on enveut pour preuve les resti-tutions imagées et pleinesd'à propos que ces bam-bins ont rendues, aprèsavoir écouté, quelquesjours plus tôt, un conte de"Tonton Mathias" dé-nommé "Le miroir ma-
gique". Un exercice bien mené, etqui a fait dire au fondateurde cette école privée, Da-niel Badidi, que le conteétait, sans doute, une deces activités qu'il fallaitvoir un peu plus en milieu

scolaire. 
« Le conte éveille les en-
fants. Il renforce leurs capa-
cités de rétention. De même
qu'il renvoie les enfants à
leur univers culturel tradi-
tionnel», a ajouté une en-seignante, Annick EyangMba.  Et même si cette 4e éditiondu Fics ne s'est pas ache-vée par une foire d'exposi-tions, comme àl'accoutumée, elle a eu laparticularité d'avoir ététransposée, parallèlement,en émission télévisée, dif-fusée sur une chaîne locale.Le but, inchangé : impacterle maximum de  personnesaux bienfaits de l'art duconte. Notamment en mi-lieu scolaire.

Place aux restitutions 

Art oratoire /Clôture de la 4e édition du Festi-
val itinérant du conte en milieu scolaire (Fics)
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La prestation d'un élève, sous le regard de ''Tonton Mathias'', lors de la clôture du
Fics 2017.
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